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se sont tu;jours r-aliséem ave. trop d'exacti.
tude pour ne pas croire ia las rénalisation de ce
qu'il prévoit aujourd'hui:

" Nons comprenotns fort. bien maintenan
Phistoire des désastres q.ni ont pu frappier C
frappent encore l'Angleerre ilansîs ses preo.
jets d*asgrs adi sse Ilelt et qui- restreigrient
peu à pqu. le cercle de Ss puissance.

' " Elle. protège ses cohmnies.-elle suit
avec assez de soins leurs progrès, mais elle
tra*ailte, frop à donner à sus nationuscx tune
prépduléranace sur tous les uitres ; ellc
pince surtout une ami-euglo conftince an,

les. hommes qu'elle place à la tête des
affiuires et quMlle rcvôt d'.n pouvoir illi-
Mité.

" Ces lemmes abusent de leurs ptivoirs,
4oulent qux. pîeds les coutumes les plus or-
dinites, soutiennent, et protègent les exc-
tionet, leN îculuts, spéculent lans leur
positQn, miléconteutent et irritent l'opinion,
uoiiIevent Peèsprit dles p>opniti ions. .

.Puis, lorsque la mesure est pleine, l'An-
Ieterre appremnl un jgr ;p'au de1à chs

rners, une de ses calieis s'e.tîa Lhu

contre soit pouvoir et tend les bras ii Paîiói-
ponsifme, Elle lùve iliris des arines,-

ello. répumndl son or et le fuils pur de sait
sang pour rappeler à l'Ob issance le peuple
ea -révolte.

« Mails elle n'est pas tiuij'îîu n leurense ;-
lleo- a pu 'on«erver autrumis le haaaî
mais l'Union atméricine est aijourdlhui ai

rang des nationis, et l:s ml:îs marchent
vers li libertù dains le sang de. so>daus de
I!Angletîîrre.

" Sir Elmu nd I d es! probablemnt des-
tin à ofre l'auteur le gramles chosle as

ctte, partie u Nuevaui-Maid. 3ce sera
Alors le cas (le dire : Plites cos, grauld.
qßits !"

Nous préver.nons nos lecteurs que gnai
nos écrivons les no Tes dIL artier, de 3le-
Donald. on le quequ'alie e i clique,
sans les faire pr:;códer du titre d'Imurable
ou.de monsieur, ce s'est pa pour litur doi-
.ne...nportace des gai hiii ns, mais

iimnplemuint mpour n e paps aillier à leurs iameî
ea. épiith es qu'ils dushlvinoremrnt. On neu

ditpas.M. P>ampiiu r, i.1. Chénier, M. de
Alorimier, N., Cardinal, M. Duiget, M

anadelanîd, mais .pinau, .Chunier, De
Lrimir, Caîrdial, .Duqîuer, IHandelanad,

Quel. est l'homme qui se respelte, qui vois-
drait, duner lai Mûme sa.;nitiation aux
iomas: de M1c)onaldl, de Cartier, d'Alileyn*
oujde.Sinmrd ? I .''îr

Ga. dit aussi, bert Macnire, Jurnac,
.aques.IKerraand ; lim <re:;siton et le souve-

unir:.q4i.se: ra&itachent à ces d.eriaers noims
iapptll)iquent il ceux -de McDoauuld, Cartier

ëf compagnie.

Bien que nousa yons demanl à àdiverses

o.prises, à nus agents.da Muntral : - MM.
IRochDnaet Ch!erri#r, de vouloir. bien<régler

os comptes:nwe. nous.; ils n'ont daignadé-.

4roeti' la iIeraibre de nos lettres,. pEir.

des nsumles, des menances et muî«aduas dIe re-
connallire avoir 6tè agents div. I!Obssrva-
leur '

Nous savons manintenankâ.qui ins a'vons
aflitire, et nous laissons. Ig public jger. une

. telle roindite. Nouîs fsioris vbîritó à sos
ex-agents, des numnéros de 1'Obscrvaltur
quenous leur aviis ex péd:.s et nous pré-
venons notaaonnés d·e t.rrn. gve ces
inssieurs nie sont plus agenits pour 'Obser-
Vleur..

Qund au. mra-es Dilei ces m. eg urs
nous adressent, oful<s IMous Cn , miqiaulos au-
tant que nous mprisonîs leurs insultes.

Le COmrrier hu Cana journal qui,
avec la llinerve et le Canadien, forment la

g-raud/c prs.çk sérius de l prli vince, ne
se colporie pa's, ni ne se dtane grat:s comme

POsrvatenr, na-,.se veind au prix fabu-
leux le qaitre suNs la duuzuauie Preuve :
Un M. Cyrille Morenry u pachetpour taire
des sacs, l& aaun&r d staint Cpuriier du

Can ul», pouîîr i:< somm ne dle..... 6 sous ! (Ce
jui lien umapi ui, peur nia soil, trois no-

mrs du gud nu' *rin/:.r! JuJste l-
prix que va-ieut les trouis q :lies dlu rimous-
k. C'est faaeux !

Voici ce que le Cua!1îîa s! de Torontio,
is~ait du.min:istre Melul sunbl-Garf ier. I.es

mn~êî<~Ies honu. s, mraiu..s deu x, é:mni, de nmou-
griaîí.(.u mi j'o :vî.î,I le's lires sui-

'uom-ts ouil mie, double iwoe
" Le's ministr.es (emais hussent tout

dhas lit pire coilitionpi b! I' souve-
iiit du h-ur ri.:ie sit nomireux et se tra-
doui.ent ci '!h:s :nines. Un tr-1 .r i see-

un r!venui qii tomb--des contrats extra-
Vigatîi-~dus d1 rietyuenits eni désordre -

la dma <ruidlisiion infilir.i!d toul la sys.
lêile hoitù¡e. Ci, soiutnt le preuves

de li umianuèmu et de la f.dblesse qui
cairacu< aén:t Iex-g;uvernemawt et la
inesuire des ddilh;ultés q'i attendent les fi.
turs inuistrcs.

Il Les iai .ntuveaux, q:els qu'ils
Soient, ont auit ià niii a',eruix essai (a
fair Irial) le li part du puic. Nous lie
pouvons janais avoir de piros iinisires que
les derniers. Et tous les partis à la seule

expt* ian-:!.5 apartisants de lai corrup ion-
sioit iiitre:ss là li fcarinamtion dPun gouver-
iineei qui repoa5 sur Pthision des qies-

tions réellement posées devant le peuple de
la Proviivie, et qui n'ait ri. tant à emur
que de les r'glor d'une inaunsère suflisanl-
te."

NocvEAU nICPnATRiloW. MIN1sT.intEL.
CA 111 E1-..lrocureur-G iaéri.
VANKOUUGN ET-Commisire desTer-

res de la Couronnie.
SICOTT Le - Cuimmnissaire es Travaux

Publics.
BEL lEý .AU-Président du Consei Légs-

latif. .
%.G T- inspecteur-Gînrl.

:ROSE--SlicLeur-GénCrp.-

JOH N RUSS-Prés. dit Clin. Ex.
.1. A. McDONA LD-Prureur-Génra).
Sf1 El< W'OOD-Rcever-Génèraî.
SMITI-.Maitre G<téid ties Postes..
A LE YN-Secrétaiire Provini-al.

L'oeuvre dl la trabison est consomrnée l'
Les anciens ministres sint revenus aiu

pon~uoiL. L règne ut asilIage, du mvi)
et le lau fraule va rotntinuer. L'anîamrcle et
I.à banqueroute sont il nis Portes. •

Les questions di(iiles que le Uiant-Ca-
iala g:tai et que J'administration Bruwi-

Darion out réglées sais dantger et sai
comnnmoton vont revenir. Elles seront pro...
bablement ràsolues maintenant parii lai ruina
de nos instititios. o.w et tous les enm

neris dui lBas-Canadaî que nous aurions pu,
1 air unae sage et prudente politique, rancier
'à li raison, vont ôtie forcément rejetés sur
le trrain des anciennuues lutes.

uais un espoir nous reste ;- c'est ln rai-
ne prochaine des ministres que l'insulteur

l'-tlimuid lHeaad impose au pays-Ce sont
les mêmles hlunmes, umoits Caiyley et Lu-.
raiat i r.

A ii laen de Cayh vly, on a niis C:lt,
Plimme di Grand Truse,-un lus grand

tmisable que lu premier, s'll et paaais.i

A la place du Lordnger, on a mis Sher-
%Voodî, unu hmmnaeal dle FL'u:/ly Coma/i&ct.

Le C3.ana:.d1a b ia;aIt ha mêatamgiiu;uae paIr
a prs'ence, de eus 1umauunes a e eu poivuir.
Ulis îia uavidenCe lie ioius le fera pas l-.

D:%urt ta liuvoir atissi misifable et -
qui iu'e'st appî:yi daws lt flait-C¡m:ad que
par i'Iuanîagisue, la lutte est le l'lus basait
dtes dlevoir:s.

Ce ciambla:ît mie sera :' inugi, M ce sera
I r lea h ire et le s.duit du -

Ctsaul eu sea le drix.-LxtN du 1a-
tioUal dii 7.

.r IMoUToX mD: CA -rin.

On nous assure que messeurs lus charro-
tiers du M nréal v.mt s'atsset.ml!er enas,
et passer cie rsoutin piai remaer, cotmean

un 1h-3s leurs, PL.mordble ILuis Reiaud.
laeilbre ila ctils.ei L gfs't aif,.aranîlaud do.,
lfannle, ac.heitcieu ile, consciences, renIucgait lo-
litique, i!nt Cartier, Loraiger, Ouiieit et
les autres guu;mrds dépensent la fortune

ip.mr se faire élire.
M. Renaud qui s'est vaité d'ayir dépen-.

sé douze mille piastres pour se fair.e élire
aus CIs:lI, et quatre. mille piasties pour

thire élire Ouiret . a ceu l'lPUDENCK
ou l'IMBÉIBCI.liTE de dêclanir, il y ut

quelques jours, qu'il dapensera;t . QL.A..
R ANTE MfL L<E PIAST RES pour em-
pêcher M Dorion d'ûtr;e .fute ! ! ! Devant
une pareille conduite, nous nme pouvoan ..que
notus Peer: " Pauvre it, ne voyez vous
pas que Cartier vuus vole comme il wuie.
le peuple !

N. B.-Depuis que ces lignes Font -cri-
tes, nous apprenonu. quo.Dl.. Renacdy tcie- .


